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Ce soir, je suis encore allé traîner ma zingocarcasse au John Wayne. Le 

patron l’a appelé comme ça, rapport à un actorama même pas senso qui sévissait 
au XXème. Paraît qu’ il savait manier les flingues, c’connard. En tout cas c’ te 
bar c’est vraiment une putain de gigabombe, ils te servent des litres de bière de 
Tharsis pas cher. C’est aussi le repère idéal si tu cherches un pornoprogramme 
pirate ou du matos illégal, à condition de savoir survivre dans cette jungle 
urbaine . Le nom y’vient sûrement de là, vaut mieux savoir manier les pistos 
comme John Wayne ici, ça aide. 

Bref, ce soir j’y suis, comme quasi tous les soirs depuis mon dernier 
boulot dans les mines de Phobos, j’bois de la bière et j’ regarde. J’mate les 
cyberdealers qui roulent des mécaniques ou s’ la jouent cool selon qu’ ils sont 
venus flamber ou refourguer leur edope, les putes qui louent leurs corps et les 
programmes qui vont avec, les capitaines de cargo qui cherchent à refiler leurs 
camelotes au black, les business men et leurs nanorobots défensifs qui s’offrent 
une p’ tite frayeur, les mercenaires customisés, les tueurs à gages qui t’effacent 
qui tu veux pour 100 000 fusio-dollars, les transgénisés, les macs qui surveillent 
leurs viandes, et aussi les futurs pigeons qu’on sait repérer à l’œil avec un peu de 
bouteille… Tiens y’en a pas ce soir d’ailleurs… Ça fait quand même un bout de 
temps qu’on a pas eu d’animation, comme quand ce pt’ it pecno a débarqué et 
croyait qu’ il pouvait se la jouer gros bras avec Momo, putain ça a pas fait un pli, 
le gus s’est retrouvé à l’autre bout du bar la tronche complètement éclatée, fallait 
voir ça ! 

Wow putain ! Cette fille est tellement bonne qu’elle a failli faire un court-
circuit dans mes nanoniques ! Ça bloque net ma caboche, surtout qu’elle a une 
de ces dyna-mini-jupes qui changent tout le temps de couleur, et qu’en plus 
celle-la devient transparente par endroit, putain ! Les autres l’ont pas vue ? 
J’ jette un coup d’œil vite fait, y sont tous occupés à leurs conneries. Faut que je 
fasse quelque chose là … J’vais pas siffler quand même, avec tous les détraqués 
aux hormones gonflées aux nanos SM pirates dans le coin, ça serait comme de 
balancer un bout de viande sanguinolente dans un aquarium de piranhas. En 
pire. Complètement folle cette nana, ou alors maso. P’ têt qu’elle aime ça ? 
Putain arrête, tu commences à bander là… Bon je fais quoi, d’habitude les filles 
je les paie, j’ vais p’ têt lui montrer mes blessures de guerre, y’en a qui adorent 
ça. Oh putain, elle me regarde ! Elle me fait les yeux doux là ou quoi ? Elle a 
une de ces bouches de suceuse, faut que j’me bouge ! Hé pourquoi elle se lève ? 
Non te barres pas ma mignonne ! 

 - Hé tu vas où ? 
Quoi, qu’est-ce qui me veut Fred ? Il voit pas que j’suis pressé ? 
 - T’as pas payé ta bière ! 
 - Mets ça sur mon ardoise, Fred, merde ! 
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 - Ton ardoise elle est à 127 fusios, alors tu payes tout de suite ou ça va 
chier, ok ? 
Il m’emmerde lui, j’ai pas le temps. Mais j’vois dans l’vrai œil qui lui reste qu’ il 
plaisante pas, le Fred, y’va me chier une brique si je lui paie pas tout de suite sa 
putain d’ardoise. La fille est sortie, faut que je me dépêche, je sors mon crédi-
disque et je clique. Ce putain de disque se met à piailler. 

- Voulez-vous vraiment transférer 127 fusio-dollars sur le compte du 
« John Wayne » ? 
- Ouais-vas-y-magnes-ton-cul-merde ! 
- Ben qu’est-ce qui t’arrive, trouduc’ , y’a les putes qui ferment dans 5 
clicks ou quoi ? 

Putain, et les autres se marrent, ils ont vraiment rien capté, il me fait chier Tom 
avec ces vannes de merde. J’  lui casserai la gueule une aut’  fois, pour l’ instant 
faut que j’me tire vite fait.  

Je pousse la porte, ça y est, j’ suis dans cette p’ tite rue minable que 
j’connais bien. Il fait sombre, mais bon y’a pas trop de monde, j’ tourne la tête 
dans tous les sens pour essayer de la repérer. Yeah, j’ la vois, elle marche vite la 
salope, on dirait qu’elle va vers Pavonis, le quartier de la soif, là bas y’a plus de 
bars au m² que dans les coins les plus ouvriers de Moscou. Bon je fais quoi, 
j’ vais pas courir quand même, niveau discrétion c’est pas gagné. Je commence à 
marcher déjà, faut pas que je la laisse prendre trop d’avance. Mais putain je rêve 
ou quoi, elle a tourné la tête et elle m’a souri ! C’est pas possible, elle en veut la 
p’ tite, ça doit lui plaire de se faire pister par un mineur customisé, et en plus 
j’suis un veinard de première, on dirait que je suis seul sur l’coup ce soir, aucun 
loup dragueur qui l’accoste. Elle tourne au coin de la rue, ouais c’est ça elle va à 
Pavonis, elle veut p’ têt s’éclater un peu avant de s’ faire éclater ? Putain, c’est 
vraiment des rues merdiques ici, les lampes au sodium brillent juste le 
minimum, encore le GouvCentral qui fait des économies sur le dos des pauvres, 
les cons comme moi qui s’ tapent les boulots les plus pourris. En tout cas ça 
m’arrange pas, j’ y vois que dalle, j’aperçois même la vague lueur du dôme au 
dessus, c’est dire la pénombre bordel.  

J’ tourne à l’angle, elle est toujours loin et elle s’barre déjà dans une autre 
rue, putain tu veux jouer au chat et à la souris c’est ça ma mignonne ? Alors 
méfies-toi, j’ suis un cyberchat traqueur façon tigre du Bengale, gonflé aux nanos 
militaires pirates et aux progs de chasse urbaine bien planqués dans ma caboche, 
même que ces cons de toubib de l’armée les ont pas vus quand ils m’ont viré, 
c’est dire. Tu vas voir, j’déverrouille mes programmes et j’ laisse les nanos 
contrôler mes muscles, j’passe en mode furtif, la dégaine souple, le pas sûr, les 
sens décuplés, ouais c’est bon ça faisait longtemps, tout éclate et reprend forme 
autour de moi, les chiffres m’envahissent, lucidité informatique, lumière infra, 
j’existe putain de merde, tout est calcul et longueur d’ondes, 109 mètres, 208 
secondes et je serai sur toi salope. J’me laisse envahir par mes sens décuplés et 
j’me prend en pleine gueule les odeurs infectes de ce putain de quartier, vomis, 
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pisse, huile en décomposition, sang, sueur, chatte en chaleur, merde j’baisse 
direct l’ampli olfactif. J’appelle le plan du dôme, surimpression au réel 
augmenté, j’ calcule tous les trajets possibles, tu m’échapperas pas. Je 
m’engouffre dans la rue, elle m’attend, elle est à 84 mètres, elle me sourit 
encore, tu joues avec mes nerfs, tu perds rien pour attendre. Elle s’barre dans 
une rue qui n’est pas sur mon plan, c’est quoi ce délire, je me connecte à l’ IA du 
dôme et j’ télécharge direct la dernière version de la carte, la rue n’existe pas, 
bordel j’hallucine, je me mets à courir comme un con, les nanos se mettent en 
action, vitesse 27 km/h, 12 secondes et j’ tourne aussi. Elle devrait être tout près 
et elle est loin, 93 mètres, mais putain comment elle fait la salope ?! Elle entre 
dans un immeuble, je cours jusqu’au seuil, c’est un bâtiment à la con comme il y 
en a des milliers sur Mars, y a quelques lumières allumées, la porte est 
entrouverte. 

J’ la pousse et j’entre dans un vestibule, putain il fait noir, mes nanos 
compensent en basculant complètement sur l’ infra, j’ vois des traces de chaleur 
en forme de pas au sol, ça va vers des escaliers. J’essaie de me connecter à l’ordi 
de l’ immeuble, pas moyen, bordel comment je fais pour allumer les lumières ? 
Allez, j’ vais pas me laisser démonter, j’marche tout doux vers les marches, rien 
d’anormal, j’ commence à monter, l’escalier est en coin, j’me fais 2 étages, les 
traces de pas sont de plus en plus nettes et brillent de plus en plus rouge, ça 
chauffe j’me rapproche. Putain, qu’est-ce qui se passe, mon pied vient de 
s’enfoncer dans une marche, merde, on dirait de la boue ! J’essaie de me retirer 
mais je suis comme aspiré, mes nanos stimulent mes jambes et les forcent à tirer, 
putain ça fait mal. D’un coup, mon pied émerge, j’bascule et j’manque de 
m’casser la gueule. Merde, c’est quoi ça, un piège ? J’scrute la marche, rien 
d’anormal, je la touche du doigt, c’est dur, j’ suis en train de débloquer ou quoi ? 
Paf, la lumière s’allume, j’entends un grand grondement derrière moi, j’me 
retourne. Putain. P-U-T-A-I-N. Y’a un mur. Juste là où y’avait un escalier y’a 
pas 10 secondes, y’a deux marches qui descendent et un mur tout gris en pierre. 
J’ai l’ cœur qui commence à secouer, j’ respire fort, merde j’ai PEUR et je 
comprend rien bordel, qu’est-ce qui se passe ? Faut que j’me tire d’ ici, j’ saute 
sur le mur et j’ lui assène un grand coup de poing, putain je me broie les 
phalanges, la douleur fulgure dans mon bras. C’est pas possible, c’est pas 
possible, j’ tape avec mes pieds, mes mains, rien à faire, ce mur est réel, merde 
j’peux rien faire. Je me retourne lentement, je fais face aux marches, elles ont 
toutes l’air normales, faut que j’bouge mais j’suis méfiant, j’ les tâte avant de 
grimper prudemment . Une, deux, trois marches, hé c’est quoi ce bruit ? C’est 
venu du mur, j’me retourne encore, bom, on dirait que quelqu’un tape dedans, 
bom, bom, BOM. Putain non, le mur se lézarde, BOM, y’a tout un morceau qui 
s’effondre, merde-putain-les boules-bordel, je me barre, j’monte les escaliers 
quatre à quatre et tant pis pour les pièges, y’a un énorme fracas qui vient d’en 
bas, je cours, je cours, il est où le 3ème,  j’entends comme un bruit de tambour qui 
enfle, boum, boum, ça monte et ces marches qui n’en finissent pas, j’essaie de 
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me connecter au central de la police, bordel j’ai plus aucune connexion, mes 
nanos se crashent les uns après les autres, hé merde, y’a un couloir là ! C’est une 
ouverture brute encastrée dans le mur un demi-mètre au dessus des marches, 
aucune transition, on dirait que ça a été taillé dans la roche à coup de servo-
lasers, j’approche et je regarde par l’orifice. Wow, c’est un long couloir, un 
putain de long couloir lisse et sans fin, merde, il semble éclairé de l’ intérieur, 
y’a de lumières nulle part ! Et qui se tient adossé contre un mur à quelques 
centaines de mètres et me sourit, hein, c’est ma putain de salope. 

- T’es qui, bordel ? Tu veux quoi ? 
J’ai hurlé là, et cette connasse se marre et se casse, elle disparaît dans le fin fond 
de l’ infini, j’ fais quoi, j’ fais quoi ? BOUM, BOUM, le bruit de tambour se 
rapproche, paf les lumières de l’escalier s’éteignent, merde j’y vois que dalle, 
mes nanos sont plantés, j’ai plus le choix, j’grimpe dans ce putain de couloir et 
j’me mets à courir. 

- Salope ! Je t’aurai ! 
J’galope, j’galope,  j’ai la peur au ventre, ce couloir est toujours pareil il finit 
pas, bordel j’entend le bruit de tambour derrière moi, j’ tourne la tête tout en 
courant, on dirait qu’ il y a un gros truc sombre au loin, merde c’est quoi c’est 
quoi ? J’halète, j’en peux plus, j’ commence à ralentir, merde comment j’vais 
faire ? J’continue à courir, allez vas-y tu peux le faire, ce truc se rapproche, 
putain putain on dirait que c’est à fourrure, j’ vois deux yeux rouges et deux 
énormes dents Aaaaaahhhhhhhhhhhhhhhhhh je gueule je gueule putain le 
couloir déconne il devient orange rouge violet flou il se déforme putain la salope 
se marre putain j’ai mal putain non j’veux pas mourir putain j’ tombe merde le 
truc est sur moi énormes dents yeux rouges oreilles géantes haleine pourrie 
merde merde merde mer… 
 

*  
*  *  

 
Wow… J’suis où ? Et j’ suis qui au fait ?Merde qu’est-ce qui m’arrive, j’me sens  
bizarre. Attend ouvre les yeux d’abord. Ah, ils sont déjà ouverts, j’ vois quoi 
alors ? Euh… Ouais c’est ça, j’ suis dans une rue. Une ruelle. A la con. Ouais, 
une ruelle à la con, merde j’ai du mal. Y’a deux gars, ils… euh… ils discutent 
et… ils regardent un truc par terre. Un truc moche avec du rouge partout. Du… 
sang ? Ouais, du sang c’est ça. C’est pas le tien au moins ?Attends j’ regarde. 
Tiens j’ai plus de mains c’est rigolo et… non j’ai plus de pieds non plus, ni de 
jambes d’ailleurs, ni de bras merde c’est bizarre non ? Pas sûr, attend , 
pourquoi ça serait bizarre, hein ? Je… merde j’sais plus, je crois qu’y a un truc 
qui cloche là…Je.. J’suis qui ? Putain c’est bizarre c’est bizarre…Les deux gars 
parlent, faut que j’écoute ce qu’ ils disent. Ecouter… écouter… comment on 
fait ? Euh ? Comme ça ? fdslkfsdlm un pauvre bougre pjierbkg merde t’y es 
presque continues… 
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- C’est un robot nettoyeur qui l’a trouvé ce matin à… 5H12. C’était un 
habitué d’un bar miteux pas très loin d’ ici, le Joway, je crois. Le barman 
l’a vu partir précipitamment à afdsfnsdf merde vas-y fais un effort 
dttgsghh surveillance du club Macumba l’a filmé quelques minutes après, 
c’est les dernières images qu’on a de lui. Enfin, on a réussi à extraire sa 
boîte noire, apparemment c’est un coup du Petgang. 
- Encore ? Le gus a été piraté ? 
- Ouais, on a sa dernière demi-heure en vidéo, en double flux optique et 
cortical visuel, la boîte noire était un modèle militaire, notre homme  a eu 
un passé assez mouvementé. 
 - Et ? 
- Et alors, dichotomie totale entre réalité réelle et réalité perçue. Il a cru 
voir une femme qui le draguait, il l’a suivie, au début c’était une simple 
hallucination RV incrustée dans le décor réel. Et puis à un moment, tout 
est devenu fictif, sans doute quand il a activé des nanos de réalité 
augmentée, ce qui a ouvert les vannes pour le pirate qui l’a hacké. Il s’est 
retrouvé dans cette ruelle, mais lui croyait arriver dans une rue qui n’était 
pas sur le plan, treygdhsfjs Attends c’est pas possible, c’est de moi qu’ ils 
parlent, merde merde, qu’est-ce qui s’est passé ? Ouais, c’est ça y avait 
une salope mais attends… elle était pas vraie ? Vas-y, concentre toi… 
xwcvdhgshj là, on n’a plus d’ influx optique, mais l’enregistrement 
cortical continue, c’est le truc classique, un banal immeuble, un escalier 
dans le noir et la descente aux enfers, tout ça en réalité virtuelle pendant 
qu’on le trucidait. 
- Et le mobile ? Putain, il a l’air salement amoché ! 
- Je veux, on lui a extirpé des nanos implantés très profondément dans le 
cerveau, a un niveau carrément inhabituel si tu vois ce que je veux dire… 
- Ouais, des nanos pirates. 
- Ou militaires. Ça se revend un bon paquet au marché noir. 

 
Attends ça veut dire que j’suis raide, c’est ça ? Mais alors j’existe ou pas ? 
Merde c’est quoi ce délire… 
 

- Bon donc si j’ résume, on est dans le même cas que dans les trois autres 
affaires ? Même type de crime, même mobile, même manière de 
procéder… Jusqu’au fait de laisser la boîte noire pour nous narguer. 
- Ouais, et t’oublies le plus drôle… Le Petgang s’amuse toujours à 
balancer l’ image d’un animal monstrueux au moment de tuer sa victime, 
c’est même pour ça qu’on lui a donné ce nom… 
- Et quel est l’animal cette fois-ci ? 
- Tu vas rire : un lapin géant. Avec de gros yeux rouges. 


